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SCENE  1'  ^_  I SABELLE '  fi?//e  restc  xur  le  jurs  fa  la  porfr,  enveloppv'e  dans  son  manteau, 
trempee  par  la  plute) (PavlQ  Bf res  la  musiijue  preceHente.OWquel  horrible  temps!  L'hospitalitn, 
sril  vous  plait!  (Ell?  resrarrfeM'hospitalitt'  s5il  vons  plait!..  Personm'!  On  ne  nfa  pas  enten 
due,  llsons  (fun    stratag^erae  militaire  mile  prend  une  trompette  suspense  a  sa  eeinture  ef  sonne) 

W  i  bis. 
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Ah?  donnoz-  moi  de  gra. 


Lee       L'hospLtal,    I'hospLtal,  l'hospitall  _  li_ 
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Elle  jaue  de  la  trompette. 
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Lentement 


Orage  pendant  celle  ritonrn«llc 

Pfo*  lent. 


.(Elle  veqarde  de  tons  cole's.)  Rien,  pas  de 
reponse!  Ah!  quel  fichu  temps!  il  n'y  a 
done  personne  dans  cette  cahutte/e/fe 
.  retire  son  mantelet.,  le  seeeue  et  vet  le  po_ 
_ser  ffans      fond  dit  theutre)  Vous  vous 
dites  sans  doute,  '  Vssieurs,  en  voyant 
.une  jeunesse  qui   s'egare  dans  une  fo_ 
:_revt  sans  purapluie!  (1'est  louche,  Kr_ 
_reur!  e'est  ti  es  clair,  vous  avez  devant 


vous:  Isahelle  de  Follenbucht'i  ex-pre_ 
mier  piston  de  l'orchestre  tVminin,  re. 
tout-de  Perse,  oil  j'etais  partie  avec 
un  directeur  perce  qui  fit  faillite  avant 
d'ouvrir  son  theatre!..  Je  revenais  done 
a  Paris,  patrie  de  1'Oeil  cieve  et  du 
homard  persecute,  quand  forage  m'a 
surprise  el  je  suis  entree  ici  potr  v  tiou_ 


ver  un  ahri  (Elle  s'oriente)  AM  qh  oh  suis- je? 
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COUi»i,ET.i. 

(Elle  apercoit  rue  table  garnie  de  pa:>'ersV\  ;ens,des  paperasses  Ah!  une  lettre 

hit 
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adfresseeau  maitre  de  !a  maison  sans  doute  (Elle  lit)  A  don  R'rociv, ogre  'He  premiere 


cate'^orie  (Elle  tremhle;  UoPreur!  je  suis  chez  mi  ogre!!  (File  repose  la  lettre  mir  la 


faftte  pre/if/  un  pert  livre)  Quel  est  ce  livre?  Le  code  des  Ogres.  Ciel!!!  HmpocHoris 
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Ceeharmant  re  _  frain  Jesuis  Fe  _  ro  _  cio,  JesuisFe_ro    _  cio:  Je  suis  Fe_ro 


( Parle)  Cest  poiirfant  hien  dura  digerer, niais 


Du      ca_  si 


no 


1  . 


i 


Je  suis  Don  Fe_  ro  _  _ 
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(  Pendant  la  ritour /telle  Ferocio  w  au  fond  por- 
ter son  manteau  et  redescend  la  scene  en  re»i. 
flani  (h  tons  "iih's  )  r\  iens,  ca  sent  la  chair 
frcrfche  icj.  (//  rit)  \hl  ah!  Je  me  sens  a  1'aL 
se.  aujourd'hui,  I"  grand  air  m'a  doDne  de 
I'appetit.  Voyons,  qu'est-ce  qu'il  me  re*»1e  a 
manner  pour  dejeuner?  Deux  juments!  un 
elephant,  une  voiture  a  quatre  chevaux,touf 
5a  c'est  un  peu  lourd,  nsais  c'est  eg-al,c:est 
d:i  hon  nanan.  (II  renifle  a  nouveau)  Mais  je 
ne  me  *trorape  pas,  il  doit  ftre  enlre  de 
la.graine  de  houdoir  ici.  (Il  imite  le  eoq) 
Coeorieo!  (Isabelle  repond  dans  la  coulisse: 

Co>  coi  coll  codette)         Plus  de  doute,  ca 

sent  la  cocotte.  (II  designe  la  porte  de  gau- 
che) C'est  la  qu'est  la  poule  (Jl  va  pour 
entrer  et  s'arrete)  Minute,  si  e'etai t  une 
poule  couveuse.  (//  passe  la  main  et  la  re. 
tire  aussitot)  Aie!  on  m'a  egratigne,  plus  de 
doute,  il  y  a  une  femme  la-dedaDs.  (//  pas- 
se le  bras)  Ah!  je  la  tiens.  (//  rainene  un 
chignon )  IN on  ,  je  if  en  tiens  qu'un  moreeau,  c'est 
son  chignon.  (II  chante)  Femme  qui  vous  m_ 
chez  dans  cetite  grande  chambre^apparms 

Sez\(Il  tire  Isabelle  par  le  bras  et  la  fait  pas- 
ser a  la  droite) 

Scene  3. 
isabelle, ferocio. 

ISABELLE,  genou.r, 

Grace,  grand  ogre,  grace! 
FEROCIO,  en  contemplation    devant  elle, 
Oh:  la  belle  femme,  c'est   un  miel!(Z«  re- 
levant) Yiens,  ma  niniehe,  je  suis  en  belle 
humeur  aujourd'hui. 

ISABELLE. 

C'est  encore  une  veine,  j'en  suis  ehar_ 
mee,  seigneur. 

FEROCIO,  la  faisant  marcher, 

Yoyons,  raarche  un  peu  que  je  te  voie  hien! 
(Isabelle  marche  et  passe  a  gauche)  i)e  J 'ceil,  i 


iS 

du  chic,  du  cheveu,  du  g"alhe,  jolie  coqotte 
a  croquer,  c'est  un  miel!  Maintenant,  .dfis- 
-moi  des  mots'  d 'amour. 

ISABELLE. 

Des  mots  d 'amour!  inconnu  au  haiaiJioD.- 
(Elle  fait  une  fausse  sortie) 

FEROCIO, 

Qu'est-ce-que  c'est  ?  Madame  veut  decani - 
per,  je  ciois?  J'ai  l'<eil  AmeVicain,  Josephine, 
on  ne  sort  pas  d'ici.t//  va  fermer  la  porte) 
Yoyons,  comment  t'appelles-tu,  tourlerelle  .e_ 
garee? 

ISABELLE. 

Isabelle  de  Foilenbuche. 

FEROCIO. 

De  Follen!!? 

ISABELLE  . 

...buche,  Monsieur! 

FEROCIO,  d\in  air  langoureux, 
iih  bien!  Isabelle  de  Foilenbuche,  je  suis| 
fatigue  de  cette  vie  errante  que  je  mene,  j  ai 
besoin  d'avoir  aupres  de  moi  un  etre  doux 

1 

qui  me  passe  la  main  dans  Ies  cheveux.  ! 
ISABELLE,rfo«cemej!f, 
Dites  done,  et  votre  sceur? 

FEROCIO. 

Elle  va  bien,  merci.  Kile  est  a  Versailles, 
qui  fait  des   bonnets  de  police  pour  Ies  cuiJ 
rassiers  du  camp  de  S*.  Maur. 

ISABELLE, (lui  doniiant  une  poussee  eifai. 
sari    une  fausse  sortie),  Farceur,  va!! 

FEROCIO. 

Ah!  tu  cherches  a  me  quitter.  (J  est  pas 
bien.  Jf'ai-je  done  pas  ce  qu'il  faut  pour 
te  plaire?  Regarde  done  ees  beaux  brassards 
ces  beaux  cuissards. 

isabelle,  le  regard&nt,. 
Ft  mais...YO»s  avez  aussi  de  beaux  moi  lards. 

FEROCIO. 

Elle  a  remarque  mes  moilards,  c'est  un  miel! 
Resto  avec  moi  Aspasie.  reste  avec  Tut:jr,tu 


39. 


mo  friserav,  me  raseras,  me  hichonneras, 
nion  pat.  A  nous  deux  nous  (toons  un 
nouveau  grnupe  Carpeaux  of  pas  la  plus  pe_ 
ttfe  taclie  d  encre  ne  viendra  troubier  no_ 
tre  honheur. 

ISABELLE. 

Mon  Dieu,  Monsieur,  cert  u'nement  e'est 
une  position  elevei  que  vous  m'offrez  la, 
mais  e  e  e  e  fEKe  6e/e) 

FERCCJO. 

Celle  des  buttes  Montmarlre  n'es.t  nVn 
aupres  et  puis  veiix  tu  que  j;1  te  dise?  («„ 
moureusement)  Peut-etre  qu'un  joup  un  hon  i 
mariage... hein?  Je  voudrais  me  paver  un*1 
petite  f'ami!!e:!  Entrevois- taa  cet  avcnir  hor_ 
de  de  roses? 

ISABELLE. 

Je  ne  dis  pas.  MoojKur,  mais  cVst  que 
je  suis  chez  ma  maman  e.t  il  taut  quej'aiL 
le  la  consulter.  (fausse  sortie) 

FEHOCIO, 

Minute.^  Cunegonde,  on  voudrait  lachep  pel 
pere,  je  crois,  mais  tu  ne  m'as  pas  encore 
dit  a  qui  je  do!s  le  horsheur  de  ta  visite. 

j  ISABELLE. 

A  la  pluie.  N'ayant  pas  d'en-  tout-cas, 
j'ai  voulu  me  mettre  a  couvert . 

FEROCIO,  a  part^ 

Je  lui  sers  de  parasol...  (Bcui)  Mais  e'est 
p9s  tout  ca.  Aglae,  je  vais  prendre  mon 
repas  ici,  dresse  le  couvert.  *fe  vais  t'ai_ 
der  si  tu  wax? 

isabem.e..  trembiante^a  pari, 

Il  va  manger.,  \oici  le  moment  critique. 
iHaut)  Est-ce  que  je  sais  oil  vous  fotir_ 
rez  vos  affaires,  moi?  (Elle  sort  par  ta  <j<w. 
eh?  et  rentre  aussitoi  avec  un  panier  farm) 

FEROCIO. 

Kb!  la -has,  dif.es  done.  Proserpine, un  peu 
plus  dfamahilite  dans  le  tableau.  (//  prend 
um prise  et  rumine  tout  bas) 


ISABELLE,  ct(  public  O  part. 

Pendant  qu'i'  prenaif  une  prise, jai  foul 
re  (iu  tahae  dans  son  >?n.  f!a  va  Je  g  riser 
et  je  pinterai  sa  clef.  (Eaut)  fth!  ia-has. 
ehlfhomme,  voifa1  votpe  dejeuner. 

FEROCIO,  prmani  tme  thtttet , 
Allons,  a  table,  Tvlarianfie,  asftieds-toi  pres 
de  moi. 

ISABELLE,  Ivi  versanf  a.  boiret 
Buvez  done,  cSier  seigneur- 

FEROCIO,  cvale  ti'u»  tra'i, 

Tiens,  e'est  sangnlier,  ce  vin  sent  fe  Cd_ 
pora! .  Aurais-je  Saisse  tomber  men  uilot 
de  pipe  dans  moo  verre? 

ISABELLE. 

Allons,  encore  un  coup.'£tfe  vent  verser 

FEKOCIO. 

Minute,  hebelle,  ta  pousses  i»  la  consora. 
mation.  Est-ce  que  tu  aurais  des  idees  foH 
lieiionueftes . 

ISABELLE. 

Des  idees  follichonnettes,  ah!  ben,non,par 
exemple . 

FEKOCIO. 

Tiens,  tout  ca  roe  degoute,  ce  vin  est  a_ 
troce.Cetfe  viande  est  faisandee. (Faisant  des 
ycuz  amoureux)  J'ai  faim  d'autre  chose. 
(Isabelle  reetrie)  Jai  faim  de  tes  charmes  qui 
me  mettent  en  appetit.  Emhrasse- moi. 
ISABELLE,  passant, 
Jamais  de  la  vie . 

FEBOCIO,  riant, 
De  que  >  Madame  se  revoke!  tant  mieux, 
j'aime   le  fruit  detendn  e'est  un  msel?  (71 
eherche  a  (Vmfcrasstr)  Tiens  a  toi  ce  baiser.... 
is&belle,  s'avaneant  sur  Ivi, 
Tiens,  a  tci  ce  soufflet! 

FEBOCIO. 

Bravo!  la  place  est  bien  defepdue.  Enle.. 
vons  d'assaut. 
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Fgrncio,  hors  de  lui,  va  ft  'tint  en  rongeant 
la  table  et  les  chaises 

FEBOCIO 

Ah!  tu  me  refuses.  C'est  trop  fortlje 
ttlonore  de  nies  soiipires  et  tu  ue  fais 
pas  la  risette  a  papa    A  la  violence 
maintenant'/l  repasse  son  grand  coutelas 
sur  le  planeher) 

ISABELLE. 

G'eh  est  fait  de  moi,  que  devcnir.H£« 
disant  eela  elle  met  la  main  sur  sa  poche  et 
en  retirt  ft-  code  des  ogres)  Ce  livre,  le 
.Cade  Uca  >-,->'■«•»>  je  suis  sauvee. 

FEROCIO. 

A  nous  deux. 

ISABELLE  s'avanqant  sur  Uti 
Areete,  raalheureux,  tu  es  perdu!. 

FEROCIO. 

Verdu? 

ISABELLE 

.  Tu  ne  te  rappelles  done  pas  le  code 
des  -  ogres  et  1 'article  11,599,  six  cent 
moins  un. 


FEBOCIO. 

Son,  On'.  >t  le  (ju'iJ  chaute,  ton  artL. 
_cle  1-1,599,  six  cent  moms  ud? 

ISABELLE  ltd  mettcnt  le  litre  sous  (e  net 
'l  iens,  lis  le,  Allons,  lis  done. 
FErocio,  n'ttant  plus  ran  sure  et  lisanty 

Article  14, 599 ;  fiOO  moins  un,Lors_ 
_qu' un  ogre  aura  temoigne  le  desir  de 
mastiquer  quelqu'un  de  la  famille  des. 
ogres,  il  sera  coridamne  a  etre  mange 
par  son  adversaire,  sans  sel  ni  poivre, 
jusqu'a  ce  que  niort  s'ensuive  „  Mais, 
quel  rapport  cet  article  peut  il  avoir 
avec... 

ISABELLE. 

Tu  ne  devines  done  pas  que  je  suis. 
la  fille  de  f  rgantua,  ogresse  de  pre_ 
-miere  classe?  ic„ap  do  t/mkaU*  .  l'orche.tr ) 
ferocio  reeulant  de  rrayeur 

line  ogresse'.l! 

ISABELLE. 

Ni  plus,  ni  moinssss! 


4. 


ISABELLE 


PIANO. 


Allegro 


COUPLETS. 


as. 


JL  •  TniH. 


ML 


t-.\ 


Je  suis 


L  l>L  c 


p  ' 


*b_gresse,et   je      croque  croqu 


ei-oqu'      cl'oqu'  croqu' 


Le  fer, 


23 


bonrfsd'enlfatit       A_vtt'  tout  leur    fourniment      Le  tout  in_dis_  tincJeWnt 


Voi_la  mon  tem_pe_ra_ment    Je  les  aval' d'un  coup  de  dent    Je  les  ajttd'd'un... 


$ft  {T3  n 


m 


w  w 


i 


as 


*  I  eg  •  v 


VariaJife         »  T'  

pour  finir.    ~~  fc*  11 — ^ ~ 
Senl  conp 

S0 


i 


seuJ  coup  d'dent     En  deux  temps  trois  mouveiwnts    J5Ies  a-val' d'un  seal  coup 
^-t— ■  r-r^-- -1— ■  ^     *      -  -* 


1 


mm 


m 


a>  |  .i  La  Coda 
i-  20  Couplet 


24 


fait  Kiqne-i-  \  •>  .  c-  ■  , 
demnrdre  V  "1*)  ™  cest  Pas  (ml 


d'dent!     cran ! 

 •  ! 

1 

 [  

■  -  | 

] 

1  

W£  -  I 

i      - .    ....  _ 

L   

 .  



i~  \  i 

"  ;  < 

Cor». 

=2^-  

Qu.il:  Cop*.  fUsMin. 

 •  

T  5 — 

"  r  r  i 

Vl,"-J  — 

' — * — 1  

^^^^ 


5 


E>  h  h  IS 


Je  suisdim'  fa'  mill'  d<s  rongeurs 
A  _  pet's  nion     ab ntli^   cha<{u'  ma  _  tin 


Jai     la  denf 
«fe  many'  de.x 


is* 


i 


5 


» — r 


tongue 

tef  s 


Et  le  coetir  (e  _  ro 
de  di_p|o  _  ma 


ce. 


fJomm'  ma  mel'J  ma 
frn  I  ui.c  un  Russ'' 


1 

»    p  pi'1,  -  , . 

tante     et    mes  soeurs 


tl  ai  di_ge  _  re 
Ma_pi  _  ties 


des  rou;s  d'ca. 
A   la  .s;nlc,  to_ 


E  „2:> 


:z3±z3:: 

■arar 


i 


«  Jt; 


.a 


Aninte. 


i 


.  ros  _ 
.ma  _ 


_  se 
_te( 


Mon    ap  -  pe 

iParle)Gest  Plus  fort  que 
K«m  velours  F,^le< 


tit 

ea, 


est  tell' men  t 
C'ext    e  _  era  . 


Flat  . 
ir'Violon 


 i        ri..1*..^     :  .    j)'  A 


grand       Qu^un   jour  que    j'e  _  tais    a       la       nais  _ 
_sant„       Dans     un  jour  dap  _  pe  _  tit     fe  _    ro  _ 
hi 


_  se, 
-  ce, 


2C 


V  ia  quun  hour  _  sier 
jrtr—  ■ —  T~fr 


M'tomb'  sous     la  dent 


r  '  r.  ;  ;c 


Jai  cro  _  que 


1 


t 


deux      chefs     de     hri  _  gands 


His; 


Hi 


3s| 


I 


u 


i 


.  (Pa  rig)  Quelle  occasion!\ons  pensgrjausaj 
frfr  ■   I  -  I  * 


p 


/TV— 


3^ 


i  ,  (PffWe)  Mais  voici  le  plus  extraordinaire 

Ttr-  I  L-^z  1- 


Jai  man_ge   I'homme    a_vec  la   cais  _ 


A.. 


yec  feur    cuijv»s_se     ei  leur  cas 


«6 


(Elle  rit) 

 — 


pour 


f'rmr. 


i 


.  Ah!  aK!  ah!  c'e>f  tort  <  a!  r>         j  j    .  t  i 

-»      '    v      A  Cll      ,j    rr     J'1  suis  daent!  cran! 
FUR:  a  jwf,  Clio  ;i  In  coif  re 

fort! 

■A-  


isarelle,  s?avan%ant  sur  Ferocio, 
Ah!  tu  as  peur  a  ton  tour,  o'est  un  miel! 
Je  veux  te  depecer   ft  te  faire  sauter  dans 
une  4»oete '  avec  des  petits  vigriomJElle  va 
-  le  coutelas  que  Ferocio  a  laisse  iorn_ 
■  ~ber  a  terre  ) 

FEROCIO. 

Aux  petits  o^nons!  Ah!  Madame,  meftez- 
-y  des  champignons  au  moins!  je  Ies  adore! 

ISABELLE. 

Allons   a  genoux,fais  ta  priere,  c'est  Tins, 
tant,  c'est  le  moment,  on  va  lui  couper  la 
tete.  (Elle  brandit  son  coutelas  et  la  perru- 
que  de  Ferocio   lui  reste   dans   let  mains.) 
FEROCIO,  rciirant  sa  barbe, 

Glace,  Madame,  oh!  grace!. 

ISABELLE. 

II  n'y  a  pas  d'Ohlgrace  qui  tienne. 


FEROCIO. 

Je  ne  suis  pas   un  ogre! 

TAKLEAV. 

ISABELLE. 

Tu  n'es  pas  un  ogre?  Qui  done  es  tu  alops? 

FEROCIO. 

Arthur,  Madame,  le  petit  Arthur  de  Bois- 
-fendu. 

ISABELLE. 

Arthur  de  Bois-fendu...  Mais  alors,  pouc 
quoi  ce  degiiiseinent? 

FEROCIO. 

line  fantaisie,  Ma'lame,  pour  que  Ies  ha_ 
bitants  du  village  me  donnent  Ies  meil 
Ictus  morceaux,  je  me  suis  fait  passer  pour 
un  ogre,  rnais  la  verite  vraie,  c'est  que  je. 
suis  un  beau  mangeur,  voila  tout!  Je  ne. 
suis  pas  un  anthropophage,  je  suis  un  heef_ 
teackophage^ 


ISABFIiLE,  riant, 
'Ah!  ah! ah!  pas  un  ogre!  Ah!  mais  elle  est 
bonne   celle-  la!  Eh  bren!  nous  avons  eu  ii_ 
no  fiere  peur  tous  Its  deux,  cap  je  m  suis 
pas  une  ogresse,  je  suis  Nini  FripouilJard, 
dite  Isahelle  de  Follennuche,  ex -piston  de 
I'orchestre  feminin...  du  desert!.. 

FEBOCIO. 

Ex- piston...  ah!  Madame !«vox  clanmvs 
in  desertO?'  joli  etat,  cVst  un  miel! 
.  ISABELLE,  qui  remonte  piendre  son  capuchwi, 

Et  maintenant  que  I'orage  a  cesse,  je 
vais  prendre  conge  de  vous. (criant)  Porte 
s'ii  vous  plait? 

FEBOCIO. 

Ou  allez-  vous  done,  Madame? 

ISABELLE. 

.  A  Paris,  done! 

FEBOCIO. 

,  A  Paris.  (Amoureusement )  Dites  done,Ma_ 


.  »7 

dame  Cunegonde,  emmenez  -  moi  et  si.  vous 
voulez  nous  pourrons  envelopper  nos  deux 
coiiirs  dans  I'echarpe  tricofore. 

ISABELLE,  passant  a  gauche, 
Un  majt'iage,  la  corde  au  cou!  Impossjhle, 
hel  homme.  Je  fais  greve  pour  le  moment. 
Jappartiens  au  cluh  des  femmes  etje.veux 
rester  lihre. 

FEBOCIO. 

Tiens,  e'est  uue  idee,  9a,  lihres  comme 
I'air.  (Lui  tendant  la  main)  Amis  toujours. 
maries  jamais. 

ISABELLE,  le  regardant  en  souriant,  . 
Ah!  jamais,  e'est  heaucoup  dire. 

FEBOCIO,  joyeux, 

Quel  espoir! 

ENSEMBLE. 

G'est  un  miel! 
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